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La première place appartient aux 
nouvelles de Constantinople. 

Voici la dépêche annoncée jeudi 
soir, par l'Agence Havas, à Paris : 

Constantinople, juin, midi 10. 

Les dépêches antérieures expliquant 

avec détails la chute d'Abdul-Aziz, qui 

vous ont été envoyées depuis trois jours 
ont été arrêtées. Tout ce qu'il est possible 

de télégraphier aujourd'hui est ce qui 

suit : 
Le grand-vizir, Nahmed-Ruchdi-Pacha, 

le ministre de la guerre Avni-Pacha , 

MidhatPacha, ministre sans portefeuille, 
elle cheik-ul-islam firent, dans la nuit 

du 29 au 30 mai, occuper militairement 
tous les alentours du palais de Dolma-

Baghlchi, où se trouvait Abdul-Aziz. 
Le général Redif-Pacha fut chargé 

d'annoncer au sultan qu'il était déposé 
de par la volonté nationale, et de le som-
mer d'avoir en conséquence à quitter son 
palais. Les ministres, — ajouta Redif-
Pacha, ont, en effet, jugé, après avoir 

consulté le peuple, que celte résolution 
était rendue indispensable par le refus du 
sultan de faire les réformes nécessaires et 

de changer sa manière de vivre pour 
coopérer à la répression de l'insurrection 
qui sévissait dans l'empire Ottoman. 

Le Sultan entra tout d'abord dans une 
grande colère, mais l'attitude des troupes 
qui entouraient le général Redif-Pacha 

prouva au sultan que toute résistance 
était inutile. Il obéit donc aux ordres qui 

lui étaient donnés. D'autre part, les me-
sures avaient été prises pour faire des-
cendre dans d'immenses caïks qui sta-

tionnaient sur le Bosphore à la porte du 
P^ais toutfs les femmes et la suite du 

La dépêche suivante, relatant 
l'appréciation du Journal de Saint-
Pétersbourg, organe officieux du 
Czar, ne manque pas de gravité : 

Saint-Pétersbourg, 4«juin. 

Le Journal de Saint-Pétersbourg, par-

lant de la révolution qui vient d'avoir 
lieu à Constantinople, fait ressortir ies 
difficultés contre lesquelles Mourad V 
aura à lutter, difficultés qui, selon la 

feuille russe, ne sont pas diminuées par 
la façon dont le nouveau souverain est 
monté sur le trône. 

Ce qu'il y a de certain, ajoute le Jour-
nal de Saint-Pétersbourg, c'est que l'Eu-

rope fera toujours les efforts pour locali-
ser la crise orientale et que les puissan-

ces, dont l'entente sera inébranlable après 
comme avant, continueront de demander 

au gouvernement Turc, quel qu'il soit, 
d'exécuter les réformes indispensables. 

La feuille russe termine en exprimant 
l'espoir que le nouveau souverain, en ré-

pondant à ce désir rendra sa tâche plus 
facile et prouvera qu'il n'a pas l'intention 
de devenir l'instrument du fanatisme re-
ligieux ou national. 

A Berlin, la situation est consi-
dérée comme très-grave. La Prusse 
craint que la révolution ne préci-
pite la dissolution de l'alliance des 
trois empires. A Pesth, l'inquiétude 

recoudre. » La Liberté fait remar-
quer qu'on peut en dire autant aux 
hommes nouveaux qui, après avoir, 
à des degrés divers, préparé la ré-
volution, sont appelés aujourd'hui 
à la diriger, à eu tirer ses consé-
quences logiques. 

Nous continuons à citer les appré-
ciations des journaux de Paris sur 
la révolution de Constantinople : 

On lit dans le Français : 
Nous ne connaissons pas encore les dé-

tails du grave événement qui s'est accom-
pli à Constantinople, et nous ne les con-

naîtrons guère sans doute d'une façon un 
peu sérieuse avant qu'on ait pu recevoir à 
Paris et à Londres des lettres de témoins 
oculaires; car si les dépêches officielles 
servent en tout pays à cacher une partie 

de la vérité et à embellir le reste, on n'a 
nulle part plus qu'en Turquie habitué 
l'électricité au mensonge. En outre, à 

Constantinople, les dépêches particulières 
chiffrées sont refusées, et les dépêches 
«auclair » (comme on dit en langage 
télégraphique) sont soumises à la censure 
la plus rigoureuse. Il faut donc attendre 

encore quelques jours pour savoir réelle-
ment comment les choses se sont passées, 

gro annonce la conclusion d'une al-
liance offensive et défensive conclue 
contre la Turquie entre son pays, 
la Serhie, la Grèce et la Roumanie, 
une dépèche de Berlin, adressée au 
Times, affirme que le nouveau 
gouvernement Turc s'est déclaré 
décidé à maintenir l'intégrité de 
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tiarem et sa maison descendit le Bosphore 
el se laissa enfermer dans le kiosque de 
'a pointe du sérail. Des précautions toutes 
spéciales avaient été prises pour s'assurer 

te la personne delà validé sultane (mère 
te sultan). 

Pendant ce temps tous les ministre? et 
'e cheik-ul-islam s'étaient réunis au mi 
Dls'ére de la guerre. De là Hussein-Avni-
acha alla en personne chercher au palais 

te Dolma-Baghtchê où le sultan l'avait 
ta" enfermer Mourad-Effendi. Peu de 
temps après, et au seraskériat même, 

oarad-Effendi était proclamé sultan sous 
,a litre. de Méhémed-Mourad V. 11 fut 
aussitôt acclamé par une députalion de 
Wtas et d'ulémas 

%ès cette proclamation, Mourad V fut 
conduit au palais de Dolmas-Baghtcbi dont 
1 Prit aussitôt possession. 
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ce qu'est devenu le sultan dépossédé, 

est très-vive. Enfin, pendant que le; quel a été le sort de son fils, de ce fils 

ministre de la guerre du Montene- donl »' v°olait> ™ 'e sait, faire son héri-
tier, contrairement à la loi qui règle 

l'hérédité dans les pays musulmans. Ce 
qui paraît établi en ce moment d'une 

façon à peu près certaine, c'est que le 
mouvement, au lieu d'être l'œuvre de 
soldats révoltés, a été conduit par les 

softas, c'est-à-dire par les élèves des mé-
dressés : les môdressés sont — autant que 
de pareils rapprochements se peuvent 
faire — les facultés musulmanes de droit 

et de théologie, ce qui est à peu près la 
même chose, car pour les musulmans le 
Coran est aussi bien la base du droit civil 
que celle de la foi religieuse. 

Que peut-il sortir d'un tel mouvement ? 
On nous dit bien qu'il s'agit d'appliquer 
là-bas les « principes de 89 ». Pauvres 

principes de 891 il ne leur manquait plus 

vraiment que d'être exploités par les 
agitateurs turcs 1 Mais quel effet celte ré-

volution peut-elle produire sur les pro-
vinces insurgées, sur la Servie et le Mon-
ténégro, prêts à voler à leursecours, en-
fin sur les grandes puissances, déjà fort 
peu d'accord entre elles sur le parti 

prendre à l'égard de l'insurrection ? C'est 
là le point qui nous intéresse le plus. 

Le souverain détrôné est évidemment 
l'un de ceux qui doivent laisser le moins 

de regrets. Ce malheureux qui, pendant 
que son empire courait à la faillite, épui 

sait son trésor à acheter tantôt de vieilles 
faïences, tantôt des cargaisons de tigres, 
de girafes ou de perroquets, à faire bâtir 
des séries de palais inutiles et splendides; 

ce maniaque a plutôt l'air d'appartenir à 
l'opérette ou à la féerie qu'au monde réel 

delà fin du dix-neuvième siècle. Pour-

tant, nous ne pouvons nous empêcher de 

nation. 
A la première nouvelle des évé-

nements de Constantinople, le gou-
vernement Serbe a publié un décret 
ordonnant la fermeture de toutes les 
écoles et des tribunaux en vue des 
éventualités qui peuvent se pro-
duire. On voit que si les tempo-
risateurs peuvent se féliciter que la 
révolution leur ait accordé un répit 
de quelques jours, les pronostics 
pour un avenir très-prochain sont 
loin d'être absolument pacifiques. 

Une dépêche particulière adres-
sée de Berlin au Temps, qui est le 
journal le mieux informé des choses 
allemandes, porte qu'à Saint-Pé-
terbourg, on tendrait à conclure de 
la révolution du 29 mai à une ins-

^ opinion générale, jusqu'ici, est tabilité de la politique turque, et à 
^e 1 Angleterre a préparé cet im- une absence de sécurité quant au 
^ense événement. On s'attend donc maintien des réformes promises ou 
jotf éclater le mécontentement de à promettre par la Turquie. 

On raconte qu'en apprenant l'as-
sassinat du duc de Guise, Catherine 
de Médicis dit à Henri III : « Bien 
taillé, mon fils ; à présent il faut 

nous rappeler, que quand il monta sur 
le trône il y a quinze ans, on nous van-
lait ses vertus el son intelligence; il pro-
mettait, il décrétait même les réformes 
les plus libérales. Que sont devenues ses 
réformes et ses vertus ? Comment espérer 

que son successeur, alors même qu'il fe-
rait en prenant possession du trôoo ic» 

plus belles promesses et les plas sages dé-
clarations, ne marchera pas bien vite sur 
les traces de son prédécesseur? Comment 
espérer que les chrétiens insurgés de son 
empire, vont se laisser séduire par ses 
discours au point de déposer les armes, 
au lieu de spéculer sur les difficultés d 'un 
nouveau règne, pour poursuivre leur en-

treprise avec une nouvelle ardeur. 
Beaucoup de journaux, cédant à leur 

insu à un sentiment qui rend agréable 
aux Français l'annonce de toute révolu-
tion, voient désormais l'horizon pur et 
serein du côté de l'Orient. Nous avons 

exprimé nos inquiétudes. Un de ces jour-
naux s'en choque et nous raille. Il nous 
fait remarquer que la chute d'Abdul-Aziz 
n'est pas une révolution, puisque c'est 
son héritier légitime qui lui succède. 
Eh 1 sans doute, ce n'est pas une révolu-
ion à la française, avec rassemblements, 

chants patriotiques, luttes contre les trou-
pes ou la police, harangues devant des 
balcons de l'hôtel-de-ville, petits papiers 
portant les noms d'un gouvernement 
provisoire. Cela, c'est la mode de Paris. 
La mode de Constantinople est toute diffé-
rente. De tout temps, les révolutions s'y 

sont faites à la muette, entre les quatre 
murs du palais. Mais comme, grâce à leur 
loi de succession, l'héritier présomptif 
est toujours mal vu et persécuté par le 
sultan, quand on détrône celui-ci, on a 
toujours sous la main, pour mettre à sa 
place, son plus cruel ennemi, qui est en 
même temps son héritier légitime; c'est 
pourquoi le dogme de la légitimité -est 
d'ordinaire facilement respecté par les 
insurgés de Stamboul. Us n'ont pas 
manqué au programme : la révolution 
s'est donc faite à Constantinople, suivant 
toutes les règles d'une révolution turque, 

comme le 24 février et le 4 septembre se 
sont faits à Paris, suivant toutes les 
règles d'une révolution française. 

* 

La déposition du sultan Abd-ul-Azis ne 
peut pas avoir surpris beaucoup nos lec-

teurs ; nos correspondants l'annonçaient 

depuis plus d'un mois, et le souverain 

déposé n'a pas dû en être beaucoup plus 
surpris que les autres, puisque l'âme du 
complot qui vient de le renverser était un 
de ses anciens pages et favoris, Zia-Bey, 
l'esprit le plus français en bien comme en 

mal qu'ait jamais produit la Turquie 

Zia-Bey s'était brouillé avec son souverain, 
parce qu'il n'avait pas réussi à lui faire 
partager ses idées, assez chimériques du 
reste,.de fusion entre l'élément turc elles 
divers éléments chrétiens. Quant au ré 

gime parlementaire rêvé par Zia-Bey, la 
forme en est encore à trouver, car il ne 

pourrait admettre que la représentation 
par communautés. 

Zia-Bey ayant échoué auprès du sultan, 

fut exilé et se réfugia en France, puis à 
Londres, où il fonda le parti de la Jeune 
Turquie, qu'il mit sous le protectorat de 
Mustapha-Fazil. Dès Jors on peut dire 

que des tentatives incessantes ont eu pour 
but de remplacer Abd-ul-Aziz par son 
neveu Mourad, et que ce prince disputait 
Ekotoil cillent o cor» cUUSlli E&cUllIU tel fa— 

veur de l'armée. Mais, plus habiles, les 
fauteurs de Mourad ont fait de la propa-

gande parmi les softas, la seule classe let-
trée des Osmanlis, comprenant, par con-

séquent, tout ce qu'il y a de plus arriéré 
e; de plus avancé en Turquie, car néces-
sairement les journaux qui s'imprimaient 
en turc ne pouvaient être lus que par 
eux. 

Il n'y a rien à dire jusqu'ici de Mou-
rad, sinon qu'il a passé par l'école mili-
taire de Constantinople, où l'on apprend 
le français. Ceux qui l'ont approché de 

près, ne le donnent point comme un 
futur héros, mais il paraît avoir hérité de 

la douceur et de la tolérance de son père 
Abd-ul-Medjid. 

On prétend qu'à Ems on a été consterné 
de celte révolution dans laquelle on a vu, 
non sans raison, le triomphe de l'influence 
anglaise. Cependant un télégramme de 
'Agence russe dit que la nouvelle en au-

rait été favorablement accueillie à Saint-
Pétersbourg, comme fournissant une occa-
sion à un accommodement pacifique et 
honorable, désiré par toutes les puissan-
ces ; mais en ce cas, il a dû y avoir volte-
face, car le Herald, de Saint-Pétersbourg, 
disait précédemment que le programme 
de Berlin allait passer dans le domaine 
des faits et que de sérieuses mesures se-

raient adoptées en dépit de l'opposition de 
Angleterre. 

Celte dernière triomphe, bien entendu, 
et la révolution qui vient de s'accomplir à 

Constantinople coïncide trop exactement 
avec son déploiement de forces maritimes 
pour que ce soit l'effet du hasard. 

Quant à nous qui, fort heureusement, 
n'avions encore pris parti pour personne, 
nous ne pouvons que nous féliciter de 
tout ajournement de la question d'Orient. 

Le nouveau sultan ne sera définitive-
ment reconnu comme padishah que lors-
qu'il aura reçu l'investiture du sabre dans 
la mosquée à Eyouh. Une question fort 
intéressante au point de vue anglais, c'est 
de savoir s'il reprendra le litre de khalife 
ou de prince des Croyants, ce qui lui con-
fère, en droit musulman, la souveraineté, 
non pas spirituelle, mais bien temporelle 
de tous les Sunnites, et les Indes anglaises 
en comptent près de quarante millions. 
Mais les Othmanides n'étant point de la 
tribu des Koreish à. laquelle appartenait 

Mahomet, les softas les plus instruits et 
le parti de la Jeune Turquie tout entier 
leur contestent le litre de khalife qui ne 
peut que motiver des ingérences étrangè-
res et rendre impossible l'accord rêvé par 
les néo-Turcs avec les chrétiens ottomans. 

A ce double point de vue, l'abandon du 
titre de khalife serait donc le pas le plus 

considérable qu'aurait fait la question 
d'Orient. 

La réduction de la liste civile à une 
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ouzaine de millions de francs au plus, 
n'aurait guère moins d'importance. 

Ensuite la dissolution du harem et 

l'adoption des usages européens, quant au 
mariage et à la vie publique, seraient les 
conséquences immédiates de l'abandon du 
khalifat et aplaniraient les plus infran-
chissables des obstacles qui, jusqu'ici, ont 
séparé les sultans, non-seulement de leurs 

sujets chrétiens, mais encore de l'Europe 
civilisée. 

Quant à l'introduction du régime par-
lementaire, c'est une question si ardue, 
qu'il est aussi inutile qu'impossible de 
l'aborder aujourd'hui. 

Et, enfin, il ne faut pas oublier qu'il 
reste encore une êpée de Damoclès sus-
pendue sur la tête du nouveau sultan, 
c'est la question de l'armistice à accorder 
aux insurgés, — question sur laquelle les 
puissances du Nord peuvent prendre leur 
revanche. 

Ou lit dans le Journal des Débats : 

La révolution qui vient de s'accomplir 
en Turquie ne pouvait pas être une sur-
prise pour l'Europe. La mesure de la 
patience humaine, même de la patience 
orientale, était comble. Celte aliénation 
mentale, qui est l'apanage du pouvoir 
absolu, avait depuis longtemps pris pos-
session du malheureux Sultan et entrai 
nait sa couronne avec son empire au 
fond de l'abîme. Les derniers jours du 

règne et de la démence de ce descendant 
d'une longue suite d'empereurs ressem 
blent à ceux des anciens souverains de 
l'Asie. Il entassait or sur or, absorbant 
non seulement le métal de ses sujets ,mais 
celui du monde entier ; prenant toujours 
ne rendant jamais ; faisant le vide, le 
paupérisme, la corruption et toutes les 
misères autour de lui ; ignorant ou mé-
prisant le reste des créatures humaines, 
elles croyant faites à son usage ; ne voyant 
devant lui, au-dessous de lui, que des 
troupeaux serviles dont l'abjection égalait 
son indifférence. Comment un cerveau 
faillible et mortel pourrait-il résister à 
l'ivresse et à l'abrutissement qu'enfanlent 
fatalement de pareilles conditions d'exis-
tence 1 

Il y a cependant certains côtés de dis-
semblance entre les souverains absolus 
des temps modernes et ceux des temps 
anciens. Ceux d'Aujourd'hui sont des 
spéculateurs; ils jouent à la Bourse. C'est 
triste à dire, mais Sardanapale est devenu 
coulissier. Ainsi le Sultan passait son 
temps à changer de place ses plus hauts 
fonctionnaires, parce qu'il recevait d'eux, 
à chaque mutation, ce qu'il faut appeler 
vulgairement des pots-de-vin ; c'est lui qui 
touchait les épingles. 11 en agissait de 
Ja même façon avec le Pacha d'Egypte, 
auquel il vendait de temps à autre, et 
pour de l'argent comptant, des morceaux 
de souveraineté et d'indépendance. Dans 
les dernières catastrophes financières de 
la Turquie, les plus hautes têtes, même 
couronnées, n'ont pas été à l'abri des 
soupçons. Lorsque à ces dilapidations 
effrénées, à cette saignée incessante et 
implacable pratiquée sur des millions de 
créatures vivantes ou végétantes, pour 
entretenir des brutes de toute nature, 
lions, tigres, perroquets, et le triste et 
inconscient gibier du sérail, lorsque est 
venue s'ajouter l'humiliation de Tinter 
vention étrangère et la menace de la 
cravache du Nord, alors le vieil orgueil 
musulman s'est réveillé et à fini par 
«'insurger. 

La nouvelle révolution élait donc im 
minente. 

Le dernier Sultan redoutait beaucoup 
ses collatéraux, et, depuis quelques jours, 
pressentant le danger, il les avait consi 
gnés à domicile et leur avait interdit de 
se. montrer en public. Lui-même ne 
sortait plus, et, depuis la manifestation 
des étudiants ou séminaristes qu'on ap 

. pelle les softas, et qui l'avaient forcé à 
changer son grand-vizir et son grand-
prêtre, il n'osait plus s'exposer à une 
autre révolte. Il restait dans son palais, 

se promenant de long en large comme 
un des lions de sa ménagerie, et Ton 
raconte qu'en voyant sous ses fenêtres les 
bâtiments cuirassés de la Russie, montrer 
la bouche de leurs canons, il était saisi 
de rages folles et brisait ses vitres. 

Et maintenant, que peut-on attendre 
de la révolution qui vient de se faire 
comme un coup de théâtre? Cette révo-
lution était pressentie, attendue, peut-être 
préparée en Angleterre. L'altitude prise 
par le gouvernement anglais avait changé 
l'état de la question européenne, et l'envoi 
immédiat de l'escadre prouvait que l'An-
gleterre ne voulait pas laisser les affaires 
d'Orient se régler sans elle. 

Les événements actuels auront donc 
pour résultat d'enrayer les projets d'in-
tervention qui auraient pu être formés 
par les puissances; représentées à Berlin, 
et dont il est permis de retrancher l'Au-
triche. C'est peut-être l'Autriche qui sera 
le plus soulagée en présence de ce chan-
gement, et l'on peut croire que l'Angle-
terre comptait sur cette satisfaction 
tacite. 

En ce qui concerne le gouvernement 
turc, et le bien ou le mal qui peut sortir 
de la nouvelle révolution, il faut se dé-
fendre de tout enthousiasme. Le parti qui 
« fait îo mouvement est, il ne faut pas 
l'oublier, un parti religieux, el il serait 
téméraire d'attendre de lui des réformes 
sociales qui seraient la ruine de son 
culte. D'autre part, vouloir former du 
soir au lendemain un gouvernement 
constitutionnel et parlementaire à Cons-
tantinople nous paraît être du domaine de 
la fable. Le principal est qu'il y ait à la 
tête du gouvernement ottoman des hom-
mes raisonnables ; c'est plus sûr que de 
chercher à transplanter en Orient des 
institutions qui ne fleurissent pas déjà 
sans difficulté dans tout l'Occident. Le 
meilleur conseil qu'on pût donner au 
gouvernement ottoman, ce serait de met-
tre fin à l'insurrection de la Bosnie et de 
l'Herzégovine en abandonnant l'adminis-
tration de provinces qui né veulent plus 
de lui. Ce serait le terme tout indiqué de 
cette campagne qui remue loule l'Europe. 

JOHN LEMOINNE. 

Voici les principales dispositions 
de la loi sur l'organisation munici-
pale, relatives au mode d'élection 
ou de nomination des maires et des 
adjoints : 

Art. 51. — Le conseil municipal élit 
le maire et les adjoints parmi ses mem-
bres, au scrutin secret et à la majorité 
absolue. 

Si, après deux scrutins, aucun candidat 
n'a obtenu la majorité, il est procédé à 
un scrutin de ballottage entre les deux 
candidats qui ont obtenu le plus de suffra-
ges. En cas d'égalité de suffrages, le plus 
âgé est nommé. 

La séance dans laquelle il est procédé 
à l'élection du maire est présidée par le 
plus âgé des membres du conseil muni-
cipal. 

Dans les communes, chefs-lieux de dé-
partement, d'arrondissement el de canton, 
les maires el adjoints sont nommés parmi 
les membres du conseil municipal, par 
décret du président de la République. 

Art. 55. — Ne peuvent être ni maires 
ni adjoints : 

1° Les membres des cours, des tribu-
naux de première instance et des justices 
de paix. 

Néanmoins, les juges suppléants aux 
tribunaux de première instance et les sup-
pléants de juges de paix peuvent être 
maires ou adjoints. 

Les agents salariés du maire ne peuvent 
être ses adjoints. 

2° Les minisires des cultes ; 
3° Les militaires et les employés des 

armées de terre et de mer en activité de 
service ou en disponibilité ; 

4° Les ingénieurs des ponts et chaussées 
et des mines en activité de service, les 
conducteurs des ponts et chaussées et les 

agents voyers ; 
5° Les agents el employés des adminis-

trations financières et des forêts, ainsi que 
les gardes des établissements publics et 

des particuliers ; 
6° Les instituteurs primaires libres ; 
7° Les débitants de boissons à consom-

mer sur place et les entrepreneurs de di-
vertissements publics 

Art. 56..— Les maires et adjoints sont 
nommés pour trois ans. 

Néanmoins, alors même qu'il se serait 
écoulé moins de trois ans depuis leur nomi-
nation, le mandatdes maires et adjointsex-
pire à chaque renouvellement iriennal du 
conseil municipal. 

Us continuent l'exercice de leurs fonc-
tions jusqu'à l'installation de leurs succes-
seurs. 

Art. 60. — Les maires et adjoints peu-
vent être suspendus par arrêté du pré-
fet pour un temps qui ne peut excéder 
trois mois. 

Ils ne peuvent être révoqués que par 
le Président de la République. 

La révocation entraîne, de plein droit, 
pendant une année, l'inégibilité aux fonc-
tions de maires el à celles d'adjoints. 

Art. 61. — En cas de suspension ou 
de révocation du maire et des adjoints 
élus, un délégué spécial peut être chargé 
de remplir les fonctions de maire. 

En cas de suspension, ce délégué est 
nommé par le préfet; ses fondions se 

continuent pendant toute la durée de la 
suspension. 

En cas de révocation, il est nommé par 
le président de la République. La durée 
de ses fonctions ne peut excéder une 
année. 

Il est pris parmi les conseillers munici-

paux ou les électeurs communaux. 

CHAMBRE DES DÉPUTES. 

Séance du 1er juiu, 

La discnssion du nouveau projet de loi 
relatif à la liberté de l'enseignement su-
périeur a commencé. C'est une grosse 
pommefde discorde, et il est facile de 
s'en convaincre en apercevant le public 
d'élite qui occupe les tribunes de T As-
semblée. Il s'agit, on le sait, de restituer 
intégralement à l'État la collation des 
grades, ou, en d'autres termes, d'enlever 
aux universités libres la garantie des ju-
rys mixtes que la loi votée Tannée der-
nière leur avait accordée. Le ministre de 
l'instruction publique s'est mis à la tèle de 
cette entreprise, moins par conviction que 
par enlralnement. La nouvelle majorité a 
ses exigences qu'il faut satisfaire, et la 
suppression des jurys mixtes en est une. 
Notez que ces jurys n'ont pas encore 
fonctionné, et qu'on les égorge avant 
qu'ils aient vécu; la réforme précède 
l'expérience, on abroge sans avoir essayé. 

Le projet de loi a été attaqué par 
MM. Paul de Cassagnac et de Castellane. 

On a validé, au commencement de la 
séance, l'élection de M. de Casablanca et 
celle du prince Napoléon Bonaparte. Deux 
mains se sont levées et sont restées long-
temps levées pour protester : celle de 
M Paul de Cassagnac et celle de M. Tris-
tan Lambert. Celui-ci a même tenu la 
main en Tair beaucoup plus longtemps. 
Il faut d'autres efforts pour relever l'em-
pire de 1870. 

 I^^W." . 

L'insurrection en Orient. 

Les nouvelles du district de Philippo-
poli, en Bulgarie, sont lamentables. La 
plaine qui a voisine la ville offre l'image de 
la désolation. On assure que cent dix-huit 
villages, contenant ensemble une popula-
tion de plus de cent mille âmes, sont dé-
truits. Les hommes en état de porter les 
armés sont allés grossir le nombre des 
insurgés. 

Autour de Peronslitza, le sol est jonché 
de cadavres, et l'atmosphère est infectée 
d'exhalaisons pestilentielles. Des réclama-
mations ont été faites à ce sujet auprès 
de l'autorité locale. 

Il est urgent que les bachi-bouzouks 

soient soumis à une discipline sévère. Un 
correspondant d'Andrinople dit que des 
ordres ont été donnés à cet égard ; il faut 
espérer qu'ils seront strictement observés, 

Par la destruction des villages men-
tionnés plus haut, — sans parler de la 
question d'humanité et de dépeuplement, 
— le Trésor se verra privé d'un revenu 
considérable, car ces villages, situés dans 
une contrée fertile, étaient très-productifs. 

Une autre perte très-grande sera cau-
sée en Bulgarie par le manque de mois-
sonneurs. Ces sortes d'ouvriers voyagent 
par groupes de vingt, trente, quarante 
individus, offrant léur travail pour faire 
la moisson. Aujourd'hui, ils n'osent plus 
se réunir de peur d'être pris pour des 
insurgés, et probablement beaucoup de 
moissons resteront sur pied. 

On dit que les Circassiens ont incendié 
deux villages bulgares faisant partie du 
vaste domaine que MM. Zarili et Laphiro-
poulo possèdent, dans les environs de 
Bourgas, sur le littoral de la mer Noire. 
La plupart des habitants de ces villages 
auraient eu un triste sort. 

CHRONIQUE RELIGIEUSE 

NN. SS. les cardinaux, archevêques 
et évêques, fondateurs de l'Université, 
libre catholique de Paris ont adressé 
des observations collectives à M. le 
président du conseil des ministres sur 
le nouveau projet de loi, relatif à la 
collation des grades. 

« Ce projet, disent-ils, leur avait 
tout d'abord paru plein de périls; plus 
ils l'ont approfondi, plus ils ont été 
confirmés dans leurs sentiments. Les 
évêques restent convaincus qu'une pa-
reille disposition, excluant les facultés 
libres de toute participation aux exa-
mens qui conduisent aux grades, por-
terait atteinte aux intérêts que la loi a 
voulu servir, et aux droits qu'elle a 
consacrés en proclamant la liberté de 
l'enseignement supérieur. » 

Nos évêques élèvent la voix. Ils 
n'ont jamais failli à leur devoir, sur-
tout à l'heure du péri! ; or, jamais 
péril ne fut plus imminent. 

Pour s'en convaincre, il n'y a qu'à 
lire tout au long le rapport verbeux de 
M. Spuller sur ce projet. 

Il est facile d'y voir des tendances 
très* prononcées vers l'anéantissement 

f'de la loi sur la liberté de l'enseigne-
ment supérieur. On l'attaque aujour-
d'hui en demandant la modification 
des articles 13 et 14 de la loi du 12 
juillet 1875, relatifs à la collation des 
grades ; on demandera demain la sup-
pression de tout autre article gênant. 
C'est évidemment là où on veut nous 
conduire. 

D'ailleurs la besogne est toute faite. 
En supprimant ces deux articles, que 
reste-t-il aux catholiques en fait de 
liberté? « Sous le régime du mono-
pole, le monopole des grades était 
logique, disent les évêques; sous le 
régime de la liberté, ce monopole est 
une contradiction, La liberté d'ensei-
gnement , c'est la libre concur-
rence ; mais la concurrence n'est libre 
que si elle est ouverte dans des condi-
tions d'égalités Or, exclure les facultés 
libres de toute participation à la colla-
tion des grades, c'est placer ces facul-
tés mêmes dans des conditions d'infé-
riorité et de dépendance. Les facultés 
de l'Etat ont un privilège souverain, 
exclusif, d'une importance décisive. 
Où est l'égalité? C'est l'anéantissement 
de la liberté, par conséquent l'abroga-
tion de la loi. D 

Mgr Dupanloup l'avait dit d'ailleurs 
naguère; en attaquant les articles 13 
el 14, relatifs à la collation des grades, 
on s'attaque par là au cœur même de 
la loi ; et on ne doit voir dans cette 
manœuvre qu'un acheminement vers 
un anéantissement complet de la 
liberté de l'enseignement supérieur. 

Henri NADAL. 

P.-S. Nous donnerons prochaine-
ment à nos lecteurs quelques détails 
biographiques sur le regretté Mgr 
Delcusy, évêque de Viviers, dont nous 
avons déjà annoncé la mort. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET MÉRIDIONALE. 

A cause des fêtes de la 
le Journal du Lot ne paraîtra 
mardi. pas 

CHEMIN DR FER D'ORLEANS. 

La Compagnie du chemin de fer ^ 
Paris à Orléans a l'honneur de prévenir 
le Public qu'à l'occasion de la foire du 
Gravier, à Agen, il sera délivré, ie 
Lundi 5 Juin prochain, aux Stations dé-
signées ci-dessous, des Billets aller et n. 

tour, de toutes classes, à prix réduits 
pour AGEN. 

Ces Billets donneront droit à l'admis-
sion dans tous les trains réguliers it 
Voyageurs. Us seront valables, pour le 
retour, jusqu'au dernier train de la jour, 
née du 8 juin. 

Prix des Billets Aller et Retour 

Des Stations suiTautes 

A AGEN ET RETOUR • 

Belvès 
Le Got 
Villefranche-de-Belvès 
Sauveterre 
Cuzorn 
Cahors 
Mercuès 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Puy TEvêque 
Duravel 
Soturac-Touzac 
Fumel 
Monsempron Libos •.. 
Trentels-Ladignac ... 
Villeneuve-sur-Lot... 
Penne lLot-et-Gar.).. 
Laroque 
Pont-du-Casse 

i" Cl 

Fr. 

12 
10 

9 
8 
7 

14 
12 
il 
li 
10 

9 

2« Cl. 3» Cl. 
_ _ 

Fr. c. Ft. c. 
9 10 6 70 
8 » 5 80 
7 10 5 15 
6 50 4 80 
5 50 4 10 

10 55 7 70 
9 60 7 » 
8 80 6 50 
8 45 6 25 
7 75 5 65 
6 95 5 10 
6 35 4 70 
6 » 4 40 
5 05 3 70 
4 85 3 55 
4 10 3 » 
4 10 3 » 
3 60 2 50 
2 20 1 50 
» 70 » 50 

Monument 
A élever aux mobiles et soldats du Lot 

morts en 1870-1871, pour ladèjeniei» 
la patrie. 

Suite des souscriptions (S« lifte) 

Société d'appui mutuel, à Paris. 100 » 
MM. Cayla, dir. des études au col-

lège Rollin, à Paris 10 » 
Murât, an. of. de cavalerie. 10 » 
Lespinasse, à Limoges 10 » 
Solacroup, ingên. à Paris.. 100 » 
FieuzaI, doct. en m. à Paris. 50 » 

Couturié, A., comm. princ. 
au ministère des finances 20 » 

Lemoine dir. des conlribut. 
indirectes à Toulouse.... 10 » 

Conseil municipal de St-Daunès. ,80 » 
id. de Sabadel (Lauzès) 20 » 
id. de Lascabanes 50 » 
id. deLebreil 50 » 
id. de Ste-Alauzie .... 25 » 
id. S-Pantaléon(im.ex.) 100 » 

Produit de la conférence faite par 
M. Pouzet, avocat à Cahors.. 285 30 

Souscriptions recueillies dans la 
commune de Douelle........ 115 05 

On nous écrit de Puy-l'Evêqne : 
Le jour de la fête votive de Grézel 

un vol de 48 fr. a été commis a 
domicile de la nommée Marie Cure 
débitante de boissons. On n'a p 
jusqu'ici, découvrir le coupable. 

— Le 30 mai, vers 6 h. du soir I 
nommé Jeanne Vidal de Pay-l'Eyêqofl. 
âgée de 52 ans, lavait son lmgâ * 
l'étang du moulin de Feydelles, qusiw 
la pierre sur laquelle elle s'était placée 
glissa et la malheureuse femme tomb 
dans l'eau la tête la première; en 
montant à la surface, elle fut aperçr" 
et aussitôt le sieur Delbreil, sans 
préoccuper de ce qu'il venait de pren^ 
dres on repas, se jeta à l'eau, et par* 
vint à la retirer à demi asphyxiée. L» 
conduite du sieur Delbreil, âgé de « 
ans et père de plusieurs enfants, e 
digne d'éloges. 

La foire de Cahors du l"j0'Me! 
très-belle : 950 bœufs ont été amené 
et se sont vendus de 600 à 1200 
les gras valaient de 40 à 42 fr. les 0 

kil. poids vif. Les porcs jeunes valaie 
de20 à 90f.. 1200 moutons ont" 
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reDdus de 15 k 35 fr, 
La blé s'est vendu au prix moyen 

de 22.75; le maïs a 13,25. 

On nous écrit de Figeac : 
Un cadavre a été vu flottant sur le 

Célê du côté du faubourg du Pin. La 
oolice a été prévenue aussitôt et le ca-
davre a été retiré de l'eau. L'état de 
décomposition n'a pas permis de re-
coonaître l'identité du défunt. 

rjQ vol audacieux a été commis au 
«liage de Cavaniès, près Cahors, dans 
Il maison du sieur Terret. Profitant 
de ce que la femme Terret était sortie, 
un individu s'introduisit dans la mai-
son en se servant de la clef qu'il avait 
trouvée sous quelques pierres voisines 
de la porte. Il ouvrit l'armoire et prit 
lli francs en argent et on collier en or 
d'QDe valeur de 300 francs. On est à 
la recherche du voleur. 

Demain, première représentation de 
la troupe lyrique de M. Boutines, ex-
directeur du théâtre de Montauban. 

Nous faisons des vœux pour que ce 
flèbot soit heureux et que l'interprê-
laiion du Trouvère soit bonne. Il con-
vient que les artistes aient une valeur 
réelle pour attirer le public au théâtre 
par la chaleur qu'il fait. 

Nous rendrons compte de la repré-
sentai iou de demain. 

A l'occasion des fêtes de la Pente-
côte et du congé accordé jeudi dernier 
par M. le Préfet, les élèves du Lycée 
de Cahors sortiront ce soir, samedi, 
après la classe, pjur rentrer mardi soir, 
à 9 heures. 

PREVISIONS POUR LE MOIS DE JUIN. 

Les périodes du 1er au 6 et du 25 
an 30 seront assez belles, principale-
ment sur le Midi, à part quelques 
grains ou orages qui se produiront .aux 
époques indiquées plus loin. La période 
du 7 au 24 sera plus accidentée, avec 
temps variable, agité, orageux. Quel-
ques éclaircies entre les époques criti-
ques. 

Température relativement assez basse; 
première quinzaine, venls polaires 
dominants ; nuits fraîches. Se méfier 
encore du rayonnement nocturne, no-
tamment du 5 au 12. (Résultante fai-
ble» lunestice austral, apogée, nuits 
lunaires ) 

Venu équaloriaux dominants, 
deuxième quinzaine, chaleurs vives 
(résultante forte). Variations brusques. 

Les mouvements orageux se produi-
ronl particulièrement vers le k, 8, 
•H, 17, 21, 23,. 28. Gare la grêle 
«'les ravines!... principalement aux 
Roques mises entre guillemets. Se 
Prémunir contre les sinistres. Crues 
subites à redouter. 

FEUILLETON DU JOURNAL DU LOT 

3 juin 1816. (4) 

MARCO VISCONTI 
HISTOIRE DES TROIS CENTS, 

Pa* Toraaso GROSSI (1) 

CHAPITRE PREMIER. 

Comme il te plaira, répondit celui-ci. 
0 bien 1 à revoir, à demain avec lui, 

1 "sortit. 
Michel, Michel, lui cria par derrière le 
■Me, souviens toi de prendre tout sur 

lois' ̂ '°n n a'"e Pas cro're 1ae i9 m'en 

„ "j^'6*- Je n'ai pas envie d'avoir des 
re"es pour vous, as-tu compris ? 

Le'a suffit. 

CHAPITRE DEUXIÈME. 

^
s

9 |en(îemain dimanche la petite église 
c -Bernard deLimonta était ouverte et 
disaiH

Un prêlre env
°y

é do Milan 9ui
 y 

loujo meS80' Carle curé Prél8ndait ^tre 

^nTffsous lô coup de i'interd'tet p°ur 
^JWrtwrchait à échapper à Pelagrua 

*" ^Mei'Lât l lullea P" un membre do 1» Société 
"■J Lot ■ 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 

DuTl au 3 juin 1876. 
Naissances. 

Vaurès, €alixte, rue Donzelle. 
Bédué, Paul, à Saint-Henri . 
Fontanel, Françoise, faub. Labarre. 
Sabatié, Marguerite, rue Casserie. 
Bonnemer, Albert-Joseph, B. Sud. 
Sarroy, fimilie, à Cavaniès. 
Cler, Lucie, naturelle, rue Nationale. 

Mariages. 
Loubradou, Jean, et Bessières, Marie. 
Cayroux, Jean, et Quercy, Elise. 
Brugidou, Pierre, et Faurès, Marie. 

Décès. 
Alazard, Marie, 32 ans. rue Bastit. 
Gausserer, Jeanne, 77 ans,à Cabazac. 
Massip, Marie, 60 ans, rue Brives. 
Salesse, Jeanne, 75 ans, rue Mascoulau. 
Arbouys, Jean, jard. faub. Cabessut. 
Moles, Marie, 62 ans, à la citadelle. 
Mornay, Marie, 78 ans, rue du Parc. 
Frayssy, P. 22joors, faub. St-Georges. 
Mispoulié, Marie, 55 ans, rue du Temple. 

CALENDRIER DU LOT. — Mai. 

H 
JOURS 

4 Diman. 

B Lundi. 

6 Mardi. 

7 Mercr. 

8 Jeudi. 

9 Vend. 

10 Samedi 

FOIRES. 

Issepts Sousceyrac, Assier, Ca-
lés, Cressensac, 

Sénaillac, Frayssinet, Lavergne. 

Marminiac, Cuzance, Puy-l'Evê-
que. 

Montgesty, Junies (les), Laca-
pelle-Marival, Cazillac, Cap-
denac. 

Payrac. 

Cahors, Gastelfranc, Cajarc, La-
tronquière, Lacapelle-Marival, 
Cazillac. 

Lunaisons du mois de Juin. 
© P. L. le 7, à 0 h. 46 du raattn. 
© D. Q. le 15, à 3 h. 24 du matin. 
@ N. L. le 21, à 10 h. 26 du soir. 
@ P. Q. le 28, à 0 h. 23 du soir. 

Ees jours croissent de 20 m. 

Pour la chronique locale, A. Laytou. 

BULLETIN VINICOLE 

Condom (Gers), 25 mai. 

Le temps continue à être très défavo-
rable aux récoltes en général. La chaleur 
manque tant à la vigne qu'aux céréales. 
Les soirées et les nuits sont froides, la 
végétation qui devrait être resplandissante, 
à cette époque de l'année, laisse beaucoup 
à désirer. 

Il se confirme, de plus en plus, que la 
récolte de 1876 ne dépassera pas le 1/4 
d'une récolte ordinaire, et en admettant 
encore toutes les chances les plus favo-
rable, d'ici le mois de septembre. 

Monflanquin J.ot-el-Garonne), 29 mai. 
Pour le moment, il ne se traite aucune 

affaire. Depuis un mois environ, le com-
merce n'a fait aucun achat, vu les préten-

qui lui avait juré une haine mortelle. 
Le procureur et sa famille assistaient seuls 
à cette messe. Les Limontains el beau-
coup de paysans de Civenna el de Bella-
gio étaient répandus sur la place, du di-
visés en groupes sur le flanc de la mon-
tagne ou rassemblés autour de la fon-
taine de la Réginara, à quelques pas du 
village. Us causaient du grand événe-
ment de la veille, de la ruine imminente 
qui menaçait le pays, de l'infamie, de la 
perfidie de Pelagrua el ils cherchaient les 
moyens d'atténuer leur malheur. 

Au commencement quatre ou cinq sbires 
armés se promenaient sur la place et tâ-
chaient de faire entrer quelques personnes 
dans l'église ; mais le peuple était trop 
affermi dans ses croyances, trop irrité 
par les derniers malheurs, trop nombreux 
pour se laisser prendre à de belles pa-
roles ou effrayer par quatre coquins. En-
fin les sbires, voyant qu'ils ne pouvaient 
faire rien de bon, avaient laissé le champ 
libre et faisaient sentinelle sur la porte de 
l'église ; et de là ils s'efforçaient d'ame-
ner les plus rapprochés à ôter leur bon-
net ou à baisser leur capuchon ; et tous 
les paysans de garder leur bonnet sur la 
tète, d'en mettre s'ils n'en avaient pas, 
de passer devant ces soldats, de les regar-
der en face, de leur rire sous le nez, de 
les pousser, de les heurter, de les provo-

tions exorbitantes des détenteurs. Rela-
tivement au rendement de la récolte, les 
opinions sont bien partagées; néanmoins 
on s'accorde à dire qu'il y aurait du vin 
si le temps se mettait au beau, mais nous 
avons grand besoin de chaleur. 

Narbonne, 28 mai. 
La température s'est un peu améliorée, 

mais pour un jour de beau soleil, nous 
avons trois ou quatre jours sombres qui 
favorisent les ravages des insectes et dé-
veloppent la végétation herbacée aux dé-
pens de la grappe. 

Cet état désastreux de la température, 
n'a jusqu'ici produit aucun résultat favo-
rable sur la marche du commerce des 
vins. Plus que jamais vendeurs et ache-
teurs se tiennent sur la défensive et 
personne ne veut faire un pas en avant. 

Nîmes, 29 mai. 
Celte dernière quinzaine n'a été mar-

quée que par un calme plus complet, si 
c'est possible, de transactions entre le 
commerce et la propriété. 

La température anormale dont nous 
sommes affligés, depuis le commence-
ment du mois, porte un préjudice énorme 
à nos pauvres vignes, déjà cruellement 
compromises par le phylloxéra et les ge-
lées d'avril. Elles s'étiolent et végètent 
tristement faute de chaleur. Nos vendan-
ges pourraient bien être retardées et nos 
qualités dès lors fort douteuses. 

Dans tous les cas, le Gard ne comptera 
plus, passé cette andée, comme produc-
teur; c'eslà peine si on récoltera pour la 
consommation du déparlement. 

Mercurey (Seine-et-Loire), 29 mai. 
Nous n'avions pas eu de gelée à Mer-

curey du 13 au 14 avril; mais, depuis cette 
époque, nous avons subi une température 
glaciale. D'un jour à l'autre, on s'atten-
dait à un désastre, mais, grâce à un temps 
sec, soutenu par un vent du Nord, nous 
avons été épargnés. 

La nuit du 13 au 14 mai a bien gelé 
quelques bourgeons dans la plaine, mais 
le mal est insignifiant. 

Le prix des vins est à peu près le 
même. 

Il y a un semblant de hausse dans les 
gamaysdes environs de Mercurey. Les 
propriétaires ont des prétentions inabor-
dables. 

DERNIÈRES NOUVELLES 

Marchés aux bestiaux de La Villetle. 
Paris, 2 juin 1876. 

ESPÈCES 
de 

BESTIAUX. 

AMENÉS. VENDUS PRIX 

EXTRÊMES 

Bœufs. 2.478 1.809 1.38 à 1.84 
Vaches. 833 819 1.10 à 1.60 
Taureaux. 132 102 1.06 à 1.48 
Veaux. 682 670 1.50 à 2.24 
Moutons. 17.624 16.979 1.82 à 2.04, 
Porcs. 1.428 982 1.44 à 1.76 

quer par des cris, des sifflements et des 
huées. 

Pelagrua qui était dans l'église, age-
nouillé près de l'autel, tourna la tête à ce 
bruit. En voyant tant de monde et en 
remarquant que leurs visages et leurs 
actes étaient moins réservés et moins res-
pectueux que d'habitude, il se sentit 
pris d'un amour subit pour sa maison, il 
éprouva une folle envie de se voir enfer-
mé dans son logis avec sa famille et en-
touré d'une bonne garde. Cependant, mal-
gré sa terreur, il ne faisait aucune dé-
monstration pour ne pas ôter le courage 
aux siens et en donner aux autres. 

Le célébrant cherchait toutes les ex-
cuses possibles pour se retourner et re-
garder cette foule irrespectueuse, et cette 
vue ne les rassurait pas ; jamais il n'avait 
trouvé aussi longs la Préface et l'Evangile, 
il aurait voulu être à la fin de la Messe et 
se dépêchait le plus possible, mais il ne 
fallait pas le faire trop remarquer. Et 
qu'auraii-ce donc été si le prêtre et Pela-
grua eussent pu entendre les discours 
qu'on tenait au dehors et voir la tem-
pête qui se préparait et grondait déjà? 

— Souffrirons-nous une pareille injus-
tice, une pareille infamie î criait un jeune 
Limontain à ses compatriotes qui l'en-
touraient. 

— Et pourquoi no vas-tu pas l'offrir 

Versailles, 2 juin, soir. 

L'ex sultan a écrit spontanément, 
dit une dépêche officielle de Constan-
tinople, une lettre autographe à son 
successeur Mourad pour reconnaître 
son avènement et déclarer qu'aspirant 
au repos, il désire vivre dans laretraile. 
Que cette démarche soit spontanée ou 
non, elle simplifie notablement les 
choses au point de vue de la situation 
intérieure à Constantinople. Il faut en-
core noter à l'actif du nouveau gouver-
nement Ottoman les déclarations tout 
à fait satisfaisantes qui ont été lues 
hier à la Porte et aux termes de la-
quelle un contrôle sérieux sera apporté 
aux finances de l'État, en même temps 
que la liste civile subira une réduction 
qu'on peut évaluer a une dizaine de 
millions. Reste à savoir maintenant si 
tous ces gages donnés à la politique 
européenne suffiront 'a conjurer les 
difficultés de la situation interna-
tionale. 

Il est certain que la Russie a subi 
dans les derniers incidents diplomati-
ques un échec considérable que l'avè-
nement du nouveau sultan est venu 
encore accentuer. Par suite, elle se 
montre aujourd'hui fort peu disposée 
à reconnaître le nouveau sultan et, si 
elle persistait dans sa résolution, il 
pourrait en résulter une aggravation 
des rapports déjà si difficiles qui exis-
tent entre Pétersbourg et Londres. 
Telle est aujourd'hui la grosse pré-
occupation de tous nos cercles politi-
ques. Espérons que le gouvernement 
du czar saura échapper aux mauvaises 
suggestions de l'amour-propre froissé 
et ne voudra pas faire porter à la paix 
de l'Europe la peine des maladresses 
commises à la conférence de Berlin. 

Le ministre de l'intérieur vient d'a-
dresser au Français la lettre suivante : 

« Paris, le 31 mai. 

« Monsieur, 

» Le journal le Français persiste à m'at-
tribuer un livre intitulé l'Ordre public, 
dont il cite depuis quelques jours des ex-
traits. 

« Ce livre n'est pas de moi. 
« Je vous prie de vouloir bien insérer 

cette lettre dans votre prochain numéro et 
d'agréer l'assurance de ma considération 
distinguée. 

« DE MAKCÈBE. » 

à Bellano pour notre champion ! lui ré-
pondait un vieillard à la barbe et aux che-
veux blancs qui l'écoutait, en appuyant 
ses mains sur un bâton ferré et son men-
ton sur ses mains. 

— Il me la conte belle, ce berger, ré-
pliquait le premier. Me battre avec l'au-
tre ? mais ne savez-vous pas que c'est un 
magicien et qu'il a cousu dans ses habits 
certaines herbes qui lui rendent la peau 
dure comme 

— Etienne à raison, disait un nouvel 
interlocuteur, tout le monde sait que c'est 
un sorcier, el c'est bien pour cela que ces 
chiens de moines sont allés le choisir, pour 
qu'il eût bon marché de tout le monde et 
assurât par là leur victoire : Us sont tous 
d'accord pour torturer les pauvres gens, 

— Nous aurions besoin d'une bonne 
justice, reprenait le premier interlocuteur, 
et nous devrions commencer à nous la 
faire nous-mêmes ici à l'égard de ces gens 
qui nous font perdre le corps et l'âme. 

— II a raison, le corps et l'âme, ajou 
tait un de ceux qui formaient le groupe. 
Vous voyez bien que le pendard va à la 
messe aujourd'hui que c'est un péché 
mortel ; et on ne l'y voyait jamais quand 
c'était de rigueur. Mais tout-cela, c'est 
pour nous perdre. 

— Est-ce qu'il n'a pas toujours été un hé 
rétique, continuait Etienne ; ceux qui l'ont 

Versailles, 3 juin. 
Le vicomte de Gontaut-Biron, no-

tre ambassadeur à Berlin, est actuell-
ement à Ems où l'empereur Alexan-

dre a reçu hier la visite du comte de 
aris. M. d6 Gontaut-Biron était venu 

passer 24 heures à Paris avant de se 
rendre à Ems, ce qui fera supposer 
naturellement qu'il est chargé d'une 
mission de notre gouvernement auprès 
du czar Alexandre. 

Une dépêche officielle de Buckarest 
dément le bruit d'une alliance entre la 
Roumanie et la Serbie, contre la Tur-
quie. 

S'il faut en croire des renseigne-
ments publiés par l'Univers, les Turcs 
auraient commencé à exercer des vio-
ences contre les catholiques dans le 
iban. Un certain nombre de ceux-ci 

auraient été massacrés par les Bàchi-
Bojougs. 

Mme Georges Sand est gravement 
malade. 

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 
{Service spécial du Journal). 

Bourse de Pari» 

Rente 

Cours du 3 Juin. 

3 p. •/ 68.35 
4 1/2 p. 
5 p. •/. 

•/ 97.25 
105.20 

VALEURS DIVERSES CLOTURE CLOTURE 
au comptant. du 31 mai. précédent» 

Banque de France.. 3.660 78 3.660 » 
633 » 655 » 

Orléans-Actions ... 1.000 > 1.000 » 
Orléans-Obligations. 323 80 328 78 

823 50 523 78 
71 80 71 95 

LE VOLEUR 
Cabinet de lecture mivenel 

M. de Marcère.— Fromont jeune et Ris-
ler aîné, par Alphonse Daudet (suite). 
— Les Mystères des Carrières Mont-
martre, par F. du Boisgobey, (suite). 
— L'armée abyssinienne, par Achille 
Raffray. — Adieux à la vie. — Salon 
de 1876. — Opinion de Louis XVIII 
sur l'énigme du Masque de Fer. — Les 
fastes du crime. — Par-ci, par-là. — 
Chronique théâtrale, par A. de Balathier-
Bragelonne. — Bulletin. — Connais-
sances utiles. — Livres nouveaux. 

Bureaux : 30, rue des Saints-Pères, Paris. 

AVIS 

Nous prions nos abonnés en re-
tard de vouloir bien nous couvrir 
au plus tôt par un mandat sur la 
poste. 

déjà connu savent qu'il a été excommunié 
par notre archevêque et condamné à por-
ter plusieurs croix noires brodées sur son 
manteau. 

— Avant de venir ici faire le métier de 
bourreau, criait un nouvel orateur, il 
faisait celui do faussaire, et quand aux der-
nières fêtes de Noël je suis allé à Milan 
porter au monastère la rente seigneuriale, 
je l'ai vu peint sur la muraille du nouveau 
Brolelto, et au-dessous un écriteau indi-
quant comme on dit, ses noms el pré-
noms. El voilà ce qu'on nous envoie, à 
nous 1 

— Et puis si la tempête vient quand la 
moisson commence à grener, si les brouil-
lards font manquer la récolle des olives, 
si en ramassant le3 châtaignes nous ne 
trouvons qu'écorce et pellicules, si la 
pêche des agoni reste stérile, si une 
barque sombre, on nous donne aussitôt 
cent raisons : c'est la saison, c'est l'in-
fluence des astres, c'est ceci, c'est cela. 
Savez-vous la cause de tous ces malheurs? 
Nous les devons à ces damnés hérétiques 
qui se sont établis ici. Est-ce étonnant 
que le diable revienne souvent à sa de-
demeure ? 

(A suivre). 

m 



JOURNAL DU LOT 

ta NouvelleBibliothèque cïas- j 
signe. Jouaust, éditeur. — A côlé de la ' 
Collection des petits chefs-d'œuvre, qui se 
publie concurremment avec le Cabinet du 
bibliophile, la Petite Bibliothèque artis-
tique, destinée aux amateurs d'ouvrages 
à gravures età laquelle viendra bientôt se 
joindre la Bibliothèque fantaisiste, l'éditeur 
Jouaust vient de commencer la publication 
de la Nouvelle Bibliothèque classique, qui 
contiendra tout ce qui mérite véritablement 
d'être lu dans les écrivains, du quinzième 
au dix-huitième siècle. 

Les Œuvres de Régnier, Grandeur et 
Décadence des Romains, inaugurent cette 
nouvelle collection. Ce sont deux volumes 
qui, par l'élégance typographique, la beauté 
du papier, la correction et la fidélité du 
texte, méritent et obtiendront l'approbation 
des bibliophiles. Imprimés dans le for-
mat in-16 elzévirten, avec les caractères 
elzéviriens que M. Jouaust a fait graver 
spécialement pour ses éditions, les volu-
mes qui composeront la Bibliothèque 
classique pourront prendre place sur les 
rayons des bibliophiles, à côté des collec-
tions dont nous parlions plus haut. La 
bibliothèque classique par le prix peu 
élevé, de ses volumes, sera véritablement 
la Bibliothèque Charpentier des biblio-
philes. 

En vente : RÉGNIER, 1 vol. — MON-
TESQUI, Grandeur et décadence des]Romains, 
\ vol. —BOILEAU, tomel. —HAMILTON, 
Mémoires de Grammont, 1 vol. 

Sous presse : BOILEAU, tome II. — 
Satyre Ménippée, 1 vol. — REGNARD, 
Théâtre, 2 vol. etc. 

par l'intérêt et la variété dé ses gravures. 
Nous voyons d'aberd la terrible scène de 
l'assassinat des consuls de France et de 
l'Allemagne à Salonique. Ensuite nous 
trouvons : le portrait de M. de Marcère, le 
nouveau ministre de l'Intérieur ; les funé-
railles de M. Ricard ; le Tribut d'Athènes 
au Minotaure, tableau de M. Auguste Gen-
dron, fort justement remarqué au Salon ; 
la combat delà Douga entre les Turcs et 
les insurgés herzégoviniens ; une embus-
cade en Algérie ; souvenirs de Madrid 
(deux gravures) ; la tombe du « Prince 
Noir » dans la cathédrale de Canterbury ; 
une chasse à l'ours blanc dans les régions 
polaires. — Rébus, problème d'échec. — 
Cette année encore le salon de l'Univers 
illustré est confié à L'INCONNUE. 11 suffit 
d'avoir lu dans le môme journal, le comp-
te-rendu de l'Exposition de 1875, pour 
n'avoir pas oublié avec quel sentiment de 
l'art cet écrivain, que des motifs sérieux 
empêchent de déposer son masque, sait 
manier une plume à la fois élégante et spi-
rituelle. 

L'Art d'être malheureux, l'une des plus 
originales et des plus humoristiques créa-
tions d'Alphonse Karr, paraîira demain 
chez Calmann Lévy. Le spirituel et célè-
bre auteur de Gênes et de Plus ça change... 
semble avoir voulu condamner dans ce 
nouvel ouvrage tout son esprit, toute sa 
verve, toute sa mordante ironie et nous 
sommes persuadés que tout le monde vou-
dra lire ce livre qui sera bien certainement 
un grand seccès. 

Le numéro que l'Univers illustré publie 
cette semaine est tout à fait remarquable 

L'immense succès de Quatre vingt-treize 
illustré va toujours s'accroissant à chaque 
livraison nouvelle. La 4e série à 50 cen-
times est en vente et commence celte partie 
du grand livre de Victor Hugo intitulée : 
A Paris, où l'histoire se mêle au roman 
avec un intérêt si puissant. 

Les quatorze dessins qui illustrent cette 
série donnent une suite très-curieuse des 
tableaux et desscènes du Paris tumultuèux, 
terrible et superbe de 93. Signalons parmi 
ces dessins ; la Queue aux épiceries; le 
Renversement de la Statue de Louis XIV; 
le Cabaret de la rue du Paon ; la célèbre 
Entrevue de Danton, Marat et Robespierre; 
les intérieurs des Cafés du temps ; puis 

les clubs, le Club de l'Evêché, le Club des 
Jacobins; un Dîner chez Robespierre, une 
Tribune publique de la Convention, etc. 

La gravure la plus curieuse est peut-
être le facsimile, absolument exact, d'un 
arrêté du Comité de salut public, photo-
graphié sur une pièce du temps, et où les 
signatures de Robespierre, de Danton et 
de Marat sont autographiées d'après des 
originaux authentiques. 

La librairie de l'Echo de la Sorbonne 
met en vente le mardi, par séries hebdo-
madaires à 45c, une nouvelle réimpression 
de l'Echo de la Sorbonne, cours complet 
d'enseignement secondaire en trois années, 
rédigé par MM. Emile Chasles, Pierre Bos, 
J. Pinard, Philippon, Salicis, Hippolyte 
Cocheris, Périgot, Malte-Brun, de Mont-
mahou, Eugène Talbol, etc. Nous pou-
vons sans crainte recommander cet utile 
recueil, admis d'ailleurs dans les biblio-
thèques scolaires, donné en prix dans les 
lycées et collèges et récompensé à l'expo-
sition universelle de Vienne. 

Un problème par jour. 

Sous ce titre, l'Opinion publie des pro-
blèmes d'échecs, de dames, de billard, des 
charades, des anagrammes, etc., etc. 

Ces problèmes ont un succès dont il est 
facile deserendre compteen jetant un coup 
d'œil sur le Journal ; tous les jours l'Opi-
nion publie la liste des noms des personnes 
qui ont trouvé la solution du problème 
publié le jour correspondant de la se-
maine précédente. 

L'Opinion, journal de six pages, est en 
vente dans^toutes les gares de chemins de 
fer. 

LA MODE ILLUSTREE 

JOURNAL DE LA FAMILLE, est pour une jeune 
fille ou une jeune mère, le cadeau le plus 
utile qu'on puisse lui faire. C'est en mê-
me temps le plus profitable au donateur, 
puisqu'en paraissant 555 fois par an, 
vient chaque semaine rappeler à l'abonnée 
le soutenir de la personne à qui elledoit cet 
abonnement. 

Publiée par la maison Firmin-Didot, 
dont e m>m est une garantie de la mora-
lité et de la bonne exécution du journal, 
la Mode illustrée en 16 années d'exis-
tence, par l'exactitude et le nombre de 
ses patrons, parle fini de ses gravures, la 
clarté des explications, par les conseils 
éclairés de sa directrice Mme EMELINE 
RAYMOND, conseils s'adressant à toutes 
les conditions de fortune et toutes les cir-
constances de la vie, * obtenu un succès 
sans précédent jusqu'ici. 

Essentiellement journal de la famille, 
ennemi d'un luxe exagéré, rejetant impi-

toyablement toute annoncée! réclame falla-
cieuse, la Mode illustrée a toujours eu 
pounbutde donner à ses abonnés le goût 
d'une' élégante simplicité remfermées dans 
les bornes d'une sage économie, et de lenr 
apprendre, par une bonne entente de la 
vie intérieure, à ne pas se livrer à des dé-
penses au-dessus de leur position ; c'est 
ce but moral quia fait la force et le succès 
de la Mode illustrée, c'est par là [que ce 
journal doit s'imposer à toutes les fa-
milles. 

On s'abonne en envoyant un mandat 
sur la poste à l'ordre de MM. FIRMIN 
DIDOT et Ce, 56, rue Jacob, à Paris. 

Prix pour les départements : 
lre édit.: â mois, 3 fr 30; 6 mois, 7 fr.; 12 

mois, 14 fr. 4e — avec une gravure 
coloriée chaque numéro : 

3 mois, ? fr.; 6 mois, 13 fr. 50; 12 mois, »5 fr 

S'adresser également dans les li-
brairies des départements. 

LE TOUR DU MONDE. — Nou-
veau journal des Voyages. — Sommaire 
de la 804»livraison. (3 juin 1876). Texte : 
Pékin et le nord de la Chine, par M. T. 
Choutzé. (1873. Texte et dessins inédits.) 
— Treize dessins de H. Catenacci, Taylor, 
P. Sellier A. Marie et E. Ronjal. 

Hachette, boulevard St-Germain 79, Pari». 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. ~ 
Sommaire de la 183e livraison (3 juin 
1876). — TEXTE : La Bannière bleue, par 
Léon Cahun. — Le Loir pir J. Girar-
din. —Promenades aux Etals-Unis, par 
Léon Dives. — La Fleur du Laurium, 
par H. Norval. — Les vins de Cham-
pagne, par P. Vincent.— La Petite Du-
chesse, par Mlle Zénaide Fleuriot. — 
L'Hermine. 

Dessins de Lix, Adrien Marie, elc. 
Hachette, boulevard St-Germain, 79, Paris. 

Monsieur le Rédacteur, 
Je vous prie d'insérer dans votre 

journal cette lettre, qui sera utile à 
des malades désespérés. Depuis huit 

Eànx Minérales de Niers 
Gare de Rocamadoiir (Lot) 

H0TEL~CARB0IS 
A ALVIGNAC 

La renommée dont jouissent les Eaux, minérales de Miers re-
monte à plusieurs siècles ; elle a été sanctionnée par de nombreuses guérisons 
el par l'autorité des plus illustres médecins. 

L'HOTEL CARBOIS, le premier que l'on trouve en arrivant de Rocamadonr 
à Alvignac, jouit d'une réputation justement méritée. Les étrangers qui fré-
quentent cet Etablissement y sont l'objet desattentioesplus délicates ; chacun 
se plaît à à le reconnaître. 

M. CARBOIS, ACTIONNAIRE de la Fontaine minérale offre à tous ses clients, 
de leur donner tous les renseignements qui pourraient leur être nécessaires. 

Les voyageurs qui logent à I Hotel Carbois ont l'avantage d'avoir le Médecin, 
Inspecteur des Eaux de Miers. dans l'Hôtel mémo. 

C. BILLET, éditeur, rue de Sèvres, 15, Paris. 

OUVRAGES DE M. HENRI NADÂL 
In lot sur le Suffrage universel 

in-8° (édition épuisée). 

In dernier Mot sur le Suffrage universel (i«-8° 
a prochaine Loi électorale 

in-8° (édition épuisée). 

GBAffBEUR ET DÉCADENCE 
in-8°. — Prix : 75 cent. 

En vente chez M. GIRMA, libraire à Cahors. 

. TABLEAU DES DISTANCES 
Nouvellement imprimé et complété jusqu'à ce jour 

i De chaque Commune du Département du Lot 
aux chefs-lieux du Canton, de l'arrondissement 
et du Département, dressé en exécution de 
l'article 93 du règlement du 18 juin 1811. 

PRIX : I FMAilC. 
Chez M. Laytou, rue du Lycée, à Cahors. 

M. MAHO 
EX-MAITRE TAILLEUR AU 7m" DE LIGNE 

Marchand TAILLEUR 
A CAHORS, Galerie Bonafous. 

GRAND ASSORTIMENT DE 

Castor noir, Zéphir, Il Mérinos pur laine, 

Popeline, Edredon, II Alpaga, Moleton noir, 

Reps pour pardessus, ||| Cabans Caoutchouc en satin. 

Recommandé aux Ecclésiastiques et aux gens de goût. 

LE JOURNAL DU DIMANCHE 
Recueil Littéraire et Illustré 

paraissait chaque semaine, avec 16 pages de texte et gravures inédites, et 
un morceau de musique. 

ABONNEMENTS : 

Un an, 8 francs. — Six mois, 41 francs. 

Par un mandat sur la poste, au nom de l'Administrateur, place Saint-André-
des-Arts, 11, à Paris. 

Le Journal du Dimanche compte maintenant vingt années d'existence; 
sa collection se compose des ouvrages les plus estimés des Auteurs contempo-
rains, et c'est avec le concours des dessinateurs et des graveurs les plus dis-
tingués que ce recueil a conservé le premier rang parmi les publications il-
ustrées. 

Trente-quatre volumes sont en vente 

Le volume broché, pour Paris 45 fr. 
id. pour lesDépartements. fr. 

DES MEILLEURS FACTEURS 

MUSIQUE ET INSTRUMENTS 

A CAHORS (Lot), Maison de la Poste. 

HARMONIUMS. PIANOS OBLIQUES 

Accord et réparation. — Vente, échange et location. 

ans j'avais au sein un concert q
u

 • 
n'ai pas voulu laisser opérer m 
le conseil de plusieurs grands cl/^ 
giens ; j'avais su que de nomb'r?,!' 
malades avaient été guéris, sang 
ration, dans la maison de santa^i" 
docteur CABARET, a P

ar
i
s
 h 

d'Armaillé , 19 ; j'allai dans 
maison, où j'obtins ma guérison 6 

où je vis plusieurs personnes aus!' 
heureuses que moi, entre-aui,,' 
Mm" Biais, de Paris, quai des Cèles* 
tins, 28, qui avait des \m' 
dans les deux seins, et qui est as 
jourd'hui parfaitement guérie san* 
opération. 

V« POLMIER, 

rue Saint-Séver, 112, à 

AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 
et au Comptant 

Le DIMANCHE 11 JUIN cour8n, 
à une heure après-midi et jours 
suivants s'il y a lieu, il sera procédé 
au lieu de FLAYSlC, commune 
de Pradines, par le ministère de 
l'huissier CALMÉJANE, à la Vente mut 
enchères publiques des Meubles ei 
Effets mobiliers ou Denrées, dépen-
ds nt de la succession vacante de 
Monsieur ACHILLE GOMBAULT, an-
cien chef de division à la Préfecture 
du Lot, tels que Lits, Armoires, Chai-
ses, Ustensiles de Cuisine, Glaces, 
Pendules, Draps de lits, Linges de 
tables. Cinq pièces de vin et Bois de 
chauffage, etc. 

Pour tous les articles et extraits non signés, 
Le propriétaire-gérant A. Laytou. 

AVIS 
A partir du 15 courant, M. SÉVAL 

prendra la suite du Café de 
Bordeaux, situé en face la Mai-
rie, à Cahors, qui est tenu actuel' 
lement par Mme veuve COLONGE. 

Consommations de premier choix 

A CÉDER 
Ci ÉTUD1 DE NOTAIRE 

Chef-lieu de canton. 
Station de voie ferrée. 

(DORDOGNE). 

S'adresser au bureae du Journal. 

iirjïrsïStt) 
E»UMINÉR«LE,DÉPUH&TIVE,UXATIVE,DIURÉTI|!1IE 

Récompense à l'Exposition de Lyon, 1872-73, 
. Médaille d'or à l'Exposition de Paris, 1875. 
Maladies de l'estomac, des intestins, 

des reins, de la vessie. Gravelle, goutte, 
constipation. Vices du sang.—un des 
sites les plus beaux des Pyrénées cen-
trales. Station de Saint-Girons. Chemin 
de fer du Midi. A Aulus : caisse de» 
bouteilles,31fr.;de25bouteilles,l6fr.oi>. 

Dépôt à Paris, 18, rue St-Martin, et en 
province chez tous les marchands d'Eaux-

ACHETEZ vos MONTRES 
DIRECTEMENT EN FABRIQUE 

Économie réelle Garanties sériel» | 
Boites, Gravures, Chiffres et Décorations à votre g» 

line des plus anc. maisons 4e ■ ■iiii"TMdmJ^ttoïï.n!bfil| 
Fabrication, fondée en 1791 Jl l¥j 11« I d'Horlogerie, ne» Jt etcootinuéedspuisUiSparHSfSILi I l'Acad.natiooaU»'» 
Rne St-Vincent, 46, Besançon, seule ̂ P^M 
de production .Envoi franco de prix c" et renseigner 

D É PU R ATI F où SANG 
Pilules d'Extrait 

de Salsepareille compose 
DU DOCTEUR E. SMITH, DE LONDRES' 

Remède doux, sûr et sans mete?*fa 
Guérison radicale des maladies ae » 
peau, dartres,gale répercutée,rongew > 
démangeaisons, boutons, les aow*1 

rhumatismales et vices du sang. . 
Les personnes atteintes de maïaai ■ 

invétérées peuvent, en toute connau 
avoir recours à ce dépuratif ve^ti, qui adoucit le sang et rétablit la sau» 

Prix : 3 et lO francs la boite 
' Dépôt à Cahors, pharmacie Duuw 


